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Les Journées Dentaires
Internationales du Québec 
J’Y PARTICIPE.

Depuis plusieurs années j’entends souvent la
même réflexion, il n’y a presque rien au pro-
gramme des journées dentaires du Québec
pour nous les prothésistes dentaires, ce qui à
mon avis n’est pas tout à fait la réalité.

On se plaint souvent de ne pas être assez
reconnus, respectés, visibles, etc. Une part
de cette responsabilité revient à l’Ordre j’en
conviens, mais c’est également à nous indi-
viduellement d’être présent en support aux
actions de l’Ordre et dans le contexte parti-
culier que sont les J.D.Q., faire d’une pierre
deux coups et en profiter pour assurer la
mise à jour de nos connaissances.

L’année dernière, quelques 64 techni-
ciens(nes) dentaires ont participé aux
J.D.Q. versus 67 étudiants en technique
dentaire, 1 291 hygiénistes dentaires,
1 174 assistantes dentaires et 3 385 den-
tistes. Je constate qu’il y a place pour
améliorer notre participation. 

J’ai pris un petit moment pour regarder le
programme préliminaire des J.D.Q. 2004
et j’ai identifié certaines conférences qui
m’intéressent. J’ai identifié trois volets à la
formation offerte afin de m’aider à pren-
dre des décisions le jour venu, car je sais
que je ne pourrai participer à toutes les
conférences offertes. Je vous présente
mon choix préliminaire de conférences
qui pourrait être également le vôtre.

FORMATION SPÉCIFIQUE

Lundi 31 mai 
Obtenir des résultats en esthétique
malgré les distances 

Mardi 1 juin  
Attachements dentaires et fraisage:
Soyons précis 

Mercredi 2 juin  
Protèses complètes supra-radiculaires
ou supra-implantaires 

MOT DU PRÉSIDENT FORMATION GÉNÉRALE 
RELIÉE À LA DENTISTERIE

Lundi
La dentisterie de restauration 
sans métal, mirage ou réalité

Mardi
- La prothèse complète 

« Hors des sentiers battus » : 
La technique original de M. Ludwigs

Capsules télévisées :  
- Ajustement des appareils 

orthodontiques amovibles
- Choix informatisé de la teinte 

en prothèse fixe : problèmes 
et solutions

Mercredi
Plusieurs avenues, 
une seule destination 
Comment vaincre les embuches 
en dentisterie

FORMATION GÉNÉRALE

Lundi
- L’équipe de 1,000,000 $ 
- La protection de la maternité 

en milieu de travail au Québec

Mardi
- Nouvelles tendances 

en dentisterie 2004
- Les joies de la dentisterie
- Les agents chimiothérapeutiques

« antiplaque » 
Une revue fondée sur 
des données scientifiques

Mercredi
- Le bon sens, le non-sens et la science
- Les facettes multiples de la qualité de

l’eau et de son implication pour la 
profession dentaire

- Drogues de rues et drogues récréatives

Après examen du programme scien-
tifique, je pense qu’on ne peut pas con-
sciemment dire qu’il ne rencontre pas en
partie notre soif d’information ou de for-
mation.  Il ne faut pas ignorer le pro-
gramme préliminaire du samedi et du

dimanche. Nous avons là une brochette
impressionnante de scientistes dont il
serait difficile, pour ne pas dire impossible,
à l’Ordre d’inviter. Nous devons actualiser
constamment nos connaissances car c’est
la clef de notre réussite professionnelle.
Cette occasion qui nous est offerte dans le
cadre des Journées dentaires du Québec,
il faut en profiter.

En plus du contenu scientifique du pro-
gramme, il y a l’aspect commercial à
considérer. Encore là j’entends souvent
« il n’y a pas grands efforts pour nous
offrir ou nous montrer des produits qui
nous concernent ».  Pourtant vous pour-
rez visiter les kiosques des plus impor-
tants manufacturiers d’équipements et
de matériaux dentaires.  Leurs représen-
tants s’empresseront de répondre à vos
questions. Plusieurs distributeurs de pro-
duits dentaires seront présents prêts à
vous guider afin que vous puissiez pren-
dre des décisions éclairées le temps
venu. Vous pourrez même rencontrer
plusieurs maisons d’édition qui vous pro-
poseront différents ouvrages et revues
scientifiques. 

Les J.D.Q. sont l’endroit idéal pour faire
des rencontres puisqu’il représente le plus
grand rassemblement de professionnels
du domaine en Amérique du nord. C’est
l’endroit et l’occasion où nous pouvons
prendre le temps de nous parler, de créer
des liens d’amitiés ou d’affaires et de con-
tribuer à la valorisation de notre profes-
sion. 

Je vous ai exposé bien humblement
quelques unes de mes idées sur l’impor-
tance de participer à ce congrès et en ter-
minant permettez-moi de vous inviter à
visiter notre kiosque et aux membres de
l’Ordre de vous inviter à notre assemblée
générale annuelle qui aura lieu le mardi
1er juin suivi du vin d’amitié.

Moi je participe et je vous dis… à bientôt
aux Journées dentaires. 

Raymond Haché t.d.
PrésidentB
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Je réfléchis parfois à mon statut de profes-
sionnel. Soit parce qu’on m’a encore une
fois posé la question de la pertinence
d’appartenir à l’OTTDQ, soit parce que je
trébuche sur des travaux bâclés,
provenant de personnes ne connaissant
probablement pas l’existence même de
l’OTTDQ. Cela peut aussi arriver quand je
dois signer le chèque annuel qui me per-
met de garder ce statut, mais le suspense
est de courte durée.

Tout ça pour dire qu’au contraire du den-
tiste ou du médecin, qui ne remet jamais
son état de membre en question tant
l’évidence de l’importance de protéger le
public est incontestable, les techniciens
dentaires sont parfois portés à réfléchir sur
l’étrange comportement qui fait d’eux des
« conscrits volontaires ». L’idée même de
s’astreindre délibérément à un code précis
de déontologie et de se soumettre à la pos-
sibilité d’être contrôlé par ses pairs pourrait
paraître étrange pour plusieurs. Bien sûr,
l’arrivée du directorat de laboratoire a
quelque peu changé la donne. Le type
d’exclusivité ainsi acquis s’inscrit dans un
cheminement logique pour un organisme
dont le mandat principal est de protéger la
population en général. Il n’en reste pas
moins qu’à fortiori, si on considère l’inter-
action assez ténue que nous pouvons avoir
directement avec le public, l’idée peut
effectivement paraître saugrenue. Pour fins
de discussion, jetons un (petit) coup d’œil
sur d’autres professions. Il se trouve qu’au
Québec, ces dernières années ont été
témoin de débats, parfois passionnés,
opposants des gens qui sont pour l’éta-
blissement d’un ordre professionnel dans
leur champ d’activité, et évidemment ceux
qui sont contre.

Les enseignants d’abord. La plupart s’y
opposent, arguant qu’ils sont déjà assez
réglementés, et que des mécanismes de
surveillance sont présents, bien en place et
fonctionnels. La question qui me vient
immédiatement à l’esprit est la suivante :
pourquoi ne pas justement abolir tous les
différents paliers de contrôle qui les régis-
sent pour tout regrouper sous l’égide d’un
ordre professionnel en bonne et due
forme? Les clients, c’est-à-dire principale-
ment les parents, qui auraient quelques
doléances, ou carrément une plainte,
trouveraient peut-être plus simple de
s’adresser à une seule instance plutôt qu’à
devoir d’abord identifier à qui s’adresser.

Miroir, Ô miroir…
Je ne prétends pas ici analyser le problème
de façon éclairée, mais seulement obser-
ver l’événement à la lumière de notre
cheminement professionnel.

Il y a aussi les journalistes. Ces derniers ont
peur que le pouvoir politique, via un ordre
professionnel, ne s’immisce dans leurs
affaires, et ne vienne mettre en péril
l’indépendance de l’information. Peut être
y a-t-il là un argument valable, je ne pour-
rais le dire, mais la position des journalistes
là-dessus est loin d’être monolithique.
Voici d’ailleurs un extrait d’un article sur le
sujet, tiré du Devoir du 4 décembre 2002,
intitulé « Frileux journalistes » et issu de la
plume de Michel Venne :

« Comment se fait-il que le moindre
massothérapeute, le moindre nutrition-
niste, veuille être membre d’un ordre
professionnel, mais pas les journalistes,
dont l’influence sur l’avenir de la société
est pourtant infiniment plus grande ?
L’appartenance à un ordre profession-
nel est, aux yeux du public, un gage de
qualité. Du moins, le public sait qu’il
peut porter plainte. Il sait aussi qu’un
professionnel qui manque systéma-
tiquement à ses devoirs ne peut plus se
réclamer de la profession à laquelle il
prétend appartenir. 

Une loi aurait donné du pouvoir aux
journalistes professionnels au sein des
entreprises pour lesquelles ils oeuvrent.
Dans le contexte où se multiplient les
canaux de communication mais où
diminue le nombre d’employeurs, le
pouvoir des journalistes est en déclin.
La FPJQ a beau compter 1700 mem-
bres, un record à ma connaissance,
combien d’entre eux sont des pigistes
vulnérables devant des employeurs qui
souscrivent de plus en plus à une
dynamique commerciale plutôt qu’à
des standards professionnels élevés ? »

Ces deux exemples d’ordres profession-
nels en quasi gestation nous montrent
combien il est toujours d’actualité de
réfléchir au statut que l’on est prêt à
acquérir, et au prix de quels efforts. Et
surtout, pour quelles raisons. Dans le cas
des enseignants et des journalistes, il est
presque surprenant de voir qu’ils sont
encore loin de clore ce dossier, alors que
leurs actes professionnels touchent
directement la population. Prenez les
enseignants par exemple, sculpter la
pensée des futurs adultes est on ne peut
plus délicat, et l’effet à long terme restera
toujours indéniable. Alors que les psy-

chiatres, qui sont membres d’une profes-
sion à titre exclusif depuis longtemps,
s’intéressent à l’enfance de leurs patients
pour tenter de les soulager, les
enseignants, c’est-à-dire ceux qui ont
une influence sur l’enfance de la future
clientèle des psychiatres, se demandent
s’ils devraient se donner les moyens d’ac-
coler des lettres exclusives à leur nom.
Les journalistes, quant à eux, font partie
de ce qu’il est maintenant reconnu
comme le troisième pouvoir. Ils peuvent
faire et défaire un mouvement de masse
en aussi peu de temps qu’il faut pour
épeler le mot « scandale ». Sans traiter les
gens de façon individuelle, comme le
ferait un professionnel de la santé, les
journalistes ont un effet sur la collectivité,
ce qui, dans certaines circonstances, peut
avoir des conséquences incommensu-
rables, ce que l’histoire a d’ailleurs
maintes fois confirmé.

Encore une fois, si on considère la faible
interaction que les techniciens dentaires
peuvent avoir directement avec le public,
le désir qu’ils manifestent années après
années de confirmer leur statut de profes-
sionnel est tout simplement remarquable.
Il est aussi intéressant, et propice à ali-
menter la discussion, de comparer “l’ef-
fectif “ respectif des enseignants, des jour-
nalistes et des techniciens dentaires. Et
que ces derniers réfléchissent de temps en
temps sur leur statut de professionnel ne
fait que refléter (excusez-la) leur con-
science des enjeux passés et futurs. Il a été
dit que l’appartenance à un ordre profes-
sionnel est, aux yeux du public, un signe
de méticulosité et de perfectionnisme.
Dans le cas des techniciens dentaires,
quand on y réfléchit bien, le public a cette
fois-çi raison.

Denis Robert t.d.

L’année 2003 avait vu plusieurs prothé-
sistes profiter d’une formation complète,
presque sur mesure, couvrant la philoso-
phie et tous les aspects techniques du sys-
tème d’attachements dentaire de la com-
pagnie italienne Rhein 83. Comme l’in-
térêt pour une réédition de l’événement
était bien présent, il y eut effectivement
un deuxième cours, donné le 31 janvier
dernier, dans les locaux du Collège
Édouard-Montpetit.

L’ATTACHEMENT 
ITALIEN



Et encore une fois, une audience de qua-
lité a pu échanger avec un spécialiste con-
firmé, en la personne de M. Renato Marti,
sur plusieurs points précis concernant le
couplage des différentes solutions de rem-
placement dentaire qui sont l’apanage des
laboratoires dentaires de qualité. Avec en
prime, quelques nouveautés intéressantes,
qui laissent à penser qu’il est bon de ne
pas perdre de vue ce genre de firme, très
active en recherche et développement. Et
tout comme l’année passée, une con-
férence synthétisant l’univers des produits
Rhein a été présentée, également au
Collège, le jeudi 29 janvier, soit 2 jours
avant le cours pratique lui-même.
Tellement bien présentée en fait, que
quelques spectateurs se sont inscrits au
cours à l’issue de la soirée!

M. Marti, grâce à son accent chantant et
le singulier métissage de son vocabulaire,
a réussi à alléger un sujet trop souvent
rébarbatif lorsque présenté avec une dose
trop forte d’académisme. Il fallait y être
pour sourire des interactions aux parfums
de vieille Europe entre le professeur et les
participants. Les allusions à certains fabri-
cants allemands d’attachements dentaires
provoquaient le sourire, empreintes
qu’elles étaient d’une rivalité latine-teu-
tonne antédiluvienne.

Cela m’amène au fait que les attache-
ments produits par Rhein 83 ne sont bien
sûr pas les seules options valables pour
quiconque veut offrir à ses clients des
solutions en prothèses combinées, mais il
faut avouer que la certitude des
ingénieurs de cette firme Italienne
d’avoir d’excellentes idées en matière de
simplicité et de fonctionnalité est presque
contagieuse. Cela fait toujours du bien de
sentir un peu de passion du métier dans
cette époque de nivelage par le milieu. Il
y a même d’autres attachements italiens,
provenant de différentes villes, mais
ceux-ci sont de Bologne (je n’ai pu résis-
ter à la faire). 

Merci donc à Renato Marti pour sa
disponibilité, et également, un merci tout
spécial à M. Moshe Cohen, le représen-
tant de la compagnie dentaire Ordent, qui
a rendu possible le cours et la conférence,
et ce avec un professionnalisme de haut
niveau malgré le décès récent de son père.
Sincères condoléances à M. Cohen et à sa
famille.

Denis Robert t.d.

choix entre la langue française ou
anglaise. Bien que les trois sections soient
très intéressantes, j’aimerais attirer votre
attention plus particulièrement sur la sec-
tion Communauté professionnelle. Elle
contient plusieurs volets qui se divisent à
leur tour dont : Actualité, Philosophie,
Solutions, Activités, Contacts, Services et ?
(Aide).  De plus, si vous observez attentive-
ment, vous remarquerez dans le coin droit
de la fenêtre centrale des icônes multipli-
ant l’accès aux renseignements et com-
mandes. Il s’agit des icônes suivants :
Outils utiles, Liens relatifs au thème,
Documents connexes à télécharger et
Commande de documents. Finalement,
vous pouvez faire une recherche en tout
temps en inscrivant vos mots clés dans le
rectangle de recherche à gauche de votre
écran. Vous aurez sûrement beaucoup de
plaisir à naviguer sur ce site tout en
couleur. Notez toutefois que certains do-
cuments peuvent être longs à télécharger,
surtout si vous n’avez pas une connexion
à haute vitesse.

LA SOCIÉTÉ CANADIENNE 
D’HYPOTHÈQUES ET DE LOGEMENT

www.schl.ca
Cette année, c’est décidé, vous démé-
nagez ! Que ce soit votre première
expérience ou non, peu importe les motifs
qui vous incitent à changer votre lieu de
résidence, sachez que le site (bilingue) de
la Société canadienne d’hypothèques et
de logement peut grandement vous aider
dans vos démarches. Le site met à votre
disposition une quantité incroyable d’in-
formations. L’objectif de cette Société est
de vous outiller afin que votre habitacle
soit conforme à vos attentes. Elle peut
vous aider pour que la recherche de votre
logis se fasse sans anicroches et que vos
rêves deviennent enfin réalités. Que ce
soit au sujet du financement, de la rénova-
tion, de l’achat, de la location ou des
assurances. La Société met à votre disposi-
tion différents guides et outils de calcul
selon vos besoins. De plus, il vous est pos-
sible d’accéder plus rapidement au sujet
qui vous intéresse en procédant par
recherche. Ce site regorge de conseils
judicieux, c’est un site à découvrir. 

Julie Jacob t.d.
Envoyez-moi les adresses de vos 
sites préférés et n’hésitez pas à 
m’écrire à l’adresse suivante : 

julyjacob@hotmail.com
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BIENTÔT SUR VOTRE ÉCRAN

Comme le temps file. L’hiver se terminant
bientôt et le printemps qui se pointera le
bout du nez, cela nous rappelle l’arrivée
prochaine des Journées dentaires et des
déménagements. Voici donc quelques
adresses électroniques pour vous préparer
à ces éventualités. J’ai également ajouté
un site sur les implants dentaires pour
vous permettre d’être à l’affût des
dernières innovations en la matière.

LES JOURNÉES DENTAIRES 
DU QUÉBEC 2004

www.odq.qc.ca/fr/journees
Cette année encore, le site de l’Ordre des
dentistes du Québec vous offre l’occasion
de consulter la programmation des
Journées dentaires du Québec 2004
directement à l’adresse mentionnée ci-
dessus. Une remarquable nouveauté, dans
la section informations générales, sous
l’image frontispice du programme, vous
pouvez commander un enregistrement
audio (sur cassette ou disque compact)
d’une conférence de l’an passé. Un formu-
laire en format pdf est mis à votre disposi-
tion pour faciliter votre commande que
vous pourrez envoyer par courrier, télé-
copieur ou par courriel. Pour plus de
détails sur : la programmation, la réserva-
tion d’un espace d’exposition, l’inscription
ou pour connaître les lieux d’héberge-
ment et les moyens de transport, vous
n’avez qu’à consulter la colonne turquoise
à gauche de votre écran.
Voici donc un site incontournable pour
ceux qui désirent s’inscrire à l’avance et
qui souhaitent participer à ce rendez-vous
annuel.

STRAUMANN

www.straumann.ca
Le site de compagnie Straumann fournit
une panoplie de renseignements, et ce,
sur différents sujets. Il se divise principale-
ment selon les trois sections suivantes :
Communauté professionnelle (en bleu),
Informations patients (en orange) et
Informations compagnie (en vert). Le choix
de la langue d’affichage est directement
relié au choix du pays. Par exemple, si
vous choisissez le Canada, vous aurez le

LE WEB DENT@IRE



A VENDRE

Laboratoire dentaire à Montréal (cause retraite).  
Très bonne clientèle.
Pour information: Madame Caron au (514) 745-9238 

OFFRES D’EMPLOIS

Le laboratoire Art Dentaire Moderne situé à St-Hubert, recherche
un(e) technicien(ne) dentaire ayant de l’expérience en fabrication
de maquettes de cire et dans les travaux s’y rattachant. 
Contactez Yvon Nadon au (450) 443-4830

Technicien(ne) dentaire finissant(e) ou avec expérience pour
travail en prothèses dentaires uniquement.  
Contactez Dario Chiacig d.d. au (514) 272-7623

Le laboratoire A. Faubert situé à Vaudreuil-Dorion est à la
recherche d’une personne en prothèse amovible. Très bon
salaire et bonne condition de travail.  Les personnes intéressées
devront communiquer avec André Faubert au (450) 424-3042
ou faire parvenir leur curriculum vitae par la poste au :
Laboratoire A. Faubert
2716, Du Manoir, Vaudreuil-Dorion J7V 8Y2

Le laboratoire dentaire Nor-Lab situé dans les Laurentides
recherche un(e) technicien(ne) dentaire avec expérience en
couronnes et ponts.  Autonome et responsable.  
Bonne condition de travail.  
Contactez M. Dumortier au (450) 431-5958

Le laboratoire Michel Langlois est à la recherche d’un(e) techni-
cien(ne) dentaire en couronnes et ponts.  
Contactez directement Michel Langlois au (450) 677-3509 
ou par fax au (450) 677-2557

Le laboratoire Charles Cusson situé à Drummondville est à la
recherche d’un(e) technicien(ne) dentaire avec expérience en
couronnes et ponts. Le candidat est polyvalent, compétent,
ambitieux et en mesure de diriger et d'opérer le laboratoire.
Possibilité d'affaires! 
Contactez Charles Cusson au 1-877-475-4450.

CONDOLÉANCES

C’est avec regret que nous avons appris le décès de 
M. Gabriel Michon, t.d. le 25 janvier dernier.  Nous adressons
nos sincères condoléances à la famille et aux amis.

PETITES ANNONCES

Prenez note que La chronique étudiante fait relâche pour
ce numéro. Elle sera de retour à la prochaine parution.
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ASSURANCES
Yves Barrette, B.A.A., C.d’A. Ass.

Antonio Barrette & Fils Inc.

ASSURANCES GÉNÉRALES

N’hésitez pas à nous contacter...

nous connaissons vos besoins

175, rue de Salaberry, Joliette, Québec, J6E 4E8

Téléphone Télécopieur

Montréal (514) 331-5955

Joliette (450) 753-7554 (450) 753-7710

Si vous désirez passer une
ANNONCE dans le PROCHAIN

NUMÉRO de ce bulletin, veuillez
aviser Sylvie Roberge au

(514)282-3837 au plus tard 
le 2 avril 2004

Un peu d’ordre... est un bulletin d’information publié cinq fois
par année par l’Ordre des techniciennes et techniciens dentaires
du Québec. Sauf pour les articles écrits par les porte-parole offi-
ciels de l’Ordre, les opinions émises dans les articles n’engagent
que leurs auteurs.

Ordre des techniciennes et techniciens dentaires du Québec
500, rue Sherbrooke Ouest, Bur. 900, Montréal, Qc, H3A 3C6
téléphone (514) 282-3837 - télécopieur (514) 844-7556
Courriel: ottdq@affaires.com - Site internet: www.ottdq.com
Convention de la poste-publications : No 40046880
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N’OUBLIEZ PAS 
que votre permis de

directorat 
doit être 
affiché 

visiblement 
dans le laboratoire

 


